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L’esprit maléfique
par Cleverlyne et Zoé

C’était le soir d’Halloween, le 31 octobre 1999, les fêtes de fin d’année approchaient à 
grand pas et, Loïc Dorval, le célèbre écrivain  français, devait finir son livre pour le pu-
blier avant Noël. Il habitait le manoir que son grand-père lui avait légué dans la ville de Baren.

 Un soir, pendant qu’il écrivait son bouquin, il entendit un murmure qui lui dit : « Loïc! Loïc! Cherche dans le vieux 
grenier, tu trouveras une clé. » En entendant cela, il sentit l’esprit lui roder autour et eut la chair de 
poule. De grosses gouttes de sueurs froides perlaient sur son front. C’était avec la gorge sèche qu’il 
alla dans le grenier, celui-ci était sombre et sentait la mort. Il commença à fouiller, mais ne trou-
vait rien. Alors qu’il perdait espoir, il vit une petite lueur dorée sous un chapeau. Il courut vers lui et le prit.

 Ensuite, la voix lui ordonna de retrouver le livre de son grand-père. L’esprit du livre lui donna des indices pour 
trouver ce vieux livre, mais comme Loïc n’était pas très intelligent, il ne comprenait pas ce qu’il fallait faire avec 
toutes ces pistes. Il commença par essayer de déchiffrer les paroles de la mystérieuse voix. Loïc lui demanda : 
 - Que veux-tu me dire?
 - C’est simple mon ami. Il faut juste m’écouter.
 - Mais je ne comprends rien à ton charabia.
 - Cherche, cherche, cherche.

Tandis que le silence régnait dans le manoir, Loïc commença à chercher, il monta les marches tout en tremblant. Tout 
à coup, il se vit dans le miroir et sursauta en voyant son propre reflet, il se rapprocha de ce miroir et son reflet lui 
dit : « Tu n’es plus très loin de ton objectif! » Loïc, blanc comme neige, continua ses recherches, mais découragé, il 
décida de tout arrêter. La voix voulait qu’il continue sa quête, mais Loïc, surpassé par les événements, décida de 
ne pas l’écouter, donc la maléfique voix l’obligea à sauter du haut de son manoir. 

Ce fut ainsi que Loïc Dorval perdit la vie. La légende racontait que tous les habitants du manoir s’étaient tous 
suicider, tout comme M. Dorval.


